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D  ISCO  VR  S 

SVR    LA     FIGV  RE 
Dv  Roy,  eslevee  a  la 
porte  de  la  Maifon 
de  Ville. 


J  MONSIEVK  LE  LIEF^ 
TENANT  Civil. 

Seconde  édition, 


A    PARIS,  '' 

Chez  EsTiENNE  Colin,  Impri- 
meur, demeurant  en  îa  rue  S.  lac- 
c^ues  à  FEfcu  de  Bourgongne. 

1607, 


MONSIEVR  MYRON, 

Seignevr    dv    Tremblay, 

Lignieres,  Bonnes  &  Gilleuaifin, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeik 
d'Eftat&Priaé  ,  Lieutenant  Ciuil 
en  la  Preuofté  de  Paris  :  &  cy  deuxinc 
Preuoll:  des  Marchands. 


LA  FicruE  T^r  Kor 

efleueeâ.laporte delà  maijon 


VànD'Ic  peuple  de  Paris(fà- 
ge  MagiPirac)  obligé  àîa  re- 
cognoilTance  du  bien  que 
vousluyauiez  rendu  pendant 
voftre Preuofté ,  vous  prefenta fon  re- 
merciment,  il  ne  me  donna  pas  moins 
de  dibjeâ:  de  me  plaindre  pour  ne 
m'auoir  riealaifle  à  dire^que  vous  don- 


nafles  de  regret  à  vos  facccflcurs  de  ne 
îaifTer  plus  rien  à  faire. 

Et  toutefois  comme  ces  âmes  gcne- 
reufes  qui  vous  fiiccedent  ont  de  qaoy 
fe  contenter  en  la  veue  de  ce  que  vous 
auezfaiâ  ,  lay  dequoy  m^occuperien- 
ladmiraticn  de  ce  que  le  peuple  en 
dict,  car  il  n'y  a  point  d  amour  fi  grand 
que  celuy  que  les  villes  &  peuples  por- 
tentàvnfidelle  Citoyen  ,  &  bonMa- 
giltrat ,  puisqu'il  court  de  bouche  en 
bouche,  fe  perpétue  de  race  en  race,. 
&s'cilend  mefmes  par  delà  fa  mort. 

Mais  pendant  que  tout  le  monde 
s'entretient  de  voftre  gloire  ,  <k  que 
vous  auez  guigné  le  cœur  des  Citoyens, 
il  nya  point  de  danger  qu'en^x  les 
plus  belles  remafques  de  voftrc  Pre- 
uofté  ^  ie  choifiiTe  l'image  de  nollre 
Prince  ^  que  vous  auez  fait  curieufe- 
ment  efleuerfur  laportedefamaifon 
de  Ville  ,  &  que  comme  çcuxquine 
peuuent  offrira  leurs   Dieux  ,  que  ce 


lui  leur  efl:  par  eux  mermes  liberalle- 
nenc  cîiftribué  ,  ie  vous  prefentc  ce 
)eau  pourtrak  que  nous  auons naguie- 
esreceudevous. 

Vous  nous  îauez  donné  Ce  grand 
^ince  qui  vous  voulut  donner  à  nous^ 
k:  Paris  cet  abrecre  du  monde  ,  qui  fe 
jlonfîe  d! us  en  la  crrandeur  de  (on  Fvoy 
luiînefaicen  la  propre  eftenduë,  n'a 
lus  rien  a  defirer  pour  la  pcrfedlion, 
lepuis  que  vous  îuy  auez  rendu  ces 
lerniers  offices ,  (inon  que  vous  viuiez 
)our  fonbien,  &  qui!  ne  meure  poiot 


)ourvon:recrîoire. 


On  s*eftonne  (eulenient^ comme  ces 
\riiil:es  ouuriers ,  qui  ont  dreffé  l'ima- 
^edeceprand  Roy  ont    peuvenirà 

outd^vne  entreprile  ii  hardie^&  com- 
iient  ils  ont  peu  pourtraire  tout  entier 
:eîuy  dont  le  bras  leul  donne!  efoou- 
iante  à  tout  le  monde  j 

Mais  rien  nevouseft  incompre- 
acnfiblcquandàvous^,  &ceitoit  aîïez 
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quiîs  trauailîafïent  fïir  vos  defïèins ,  ca: 
ainfi  que  Thimanreiugeala  grandcui 
deimcïuree  du  Cyclopepar  ion  poul 
ce,  &fceucprQprcmentdi(porer  touj 
les  autres  membi:es  deffus,  La  coanoif 
fance  que  vous  auiez  du  bras  de  Hcnrj) 
le  Grand ,  vous  feift  defleigner  à  Fcgal^ 
les  autres  parties  de  fon  corps, pour  ap- 
prendre aux  SculpteurSjIc  moyen  de  le 
peindre  en  Feftat  qu'il  eft  aux  armées  [ 
quand  il  ga^.gne  Tes  fubjetsparamourj 
&:  i^ts  ennemis  par  force. 

Auffi  les  premiers  &  plus  ingénieux 
ouuriers  de  ce  temps  s  ofFroient-ils  à 
vous,  àrenuielVnderautre,  comme 
ces  deux  grands  Architedtes  d*AtIie- 
nesjpour  auoir  l'honneur  de  trauailler 
foubs  vos  defleings  ,  &  s'immortalifec 
par  vn  tel  ouuragc  ,  iufques  à  le  vou- 
loir entreprendre  à  leurs  fraiz  fi  vous' 
Feufficz  permis ,  &  achepter  celle  gloi- 
re au  prix  de  leur  trauail  ^  &  de  leur 
peine. 


oucars- 


7 
Qu^onface  reuiurelcs  belles  pièces 

e  ces  grands  Sculpceurs^Phidias,  Alca- 

lencs,  Neftocles,  &PolycIete, celles 

e  Pragmon,Hegias,  Pithagoras,  &  'A- 

lenodorus,  ou  mefmes  celles  de  Ly- 

ipe,  Euphronides,  &:Lyfillrate,  tant 

anteesderantiquité ,  on  netrouuera 

oint  qu'elles  ay et  approché  en  beau- 

é  la  Mincrue  de  Myron  d'Erithra  dc^ 

Lycic  ,  ny  Ton  Hercule  qui  dura  au-roanie. 

an t  que  le  temple  de  Pompée,  &que 

ay  choifi  parmy  fes  plus  beaux  ou- 

irages  pour  rapporter  à  ce  que  vous 

Luezfaicl  :  AuIIîces  deux  admirables 

îgures  qu'il  fit  hazardeufement  en 

nefme  temps ,  fembloient  ne  fignifier 

lutre  chofe  quel'induftrie  quVn  plus 

^randperfonnagedefon  nom  deuoit 

employer  à  faire  efleuer  la  ftatue  du 

grand  Hercul  de  la  France. 

En  fin  cette  PvOyalle  image  tant  de- 
firee  dupeuple,&  que  nousattendions 
auec  autant  d'impatience  que  Seau- 


rus  les  tableaux  de  Ion  tîieatrejon 
de  fon  edilicé ,  eft  mainrcnanc  à  la  veiic 
de  tour  le  monde ,  &  ces  rideaux  quila 
tenoient  cackee  ,  pour  leurrer nollrt 
appétit  pendant  qu'on  y  trauaiîloit  en 
core y  ne  nous  piiuent  plus  du  conten. 
temeht  que  nous  prenons  à  la  voir, 
Cestoilles  ,  disie,  ncmpefchenrpcini 
les  étrangers  de  voir  cette  figure,  auec 
raitant  dellonnemenc  cu'on  e^auoii 
riutresfois  à  contempler  la  Itatue  de  îu- 
piter^  qu'on  trouua  loubs  terre  en  La- 
cedemonc  :  Etnouspcuuons  dire  au- 
ioudhuy,  que  Paris  cft  plus   aiTeurc 
parlepcurrraiclde  fon  Prince  ,  que 
Rhodes  n'eiloit  autres  fois  par  celuy 
de  îalize^bien  au  il  euiiempelché  De- 
liietrie  d'y  mettre  le  feu)  Car  (oit  pour 
leretpcd  de  ce  arand  Monarque,  ou 
pour  l'amour  de  vous,   qui  auez  tant 
faid  pour  le  public  ,  celieu  ne  fera  pas 
moins  reueré  aux  (leclcs  à  venir  ,  quil 


eliàprefeiitrcdcuie. 


Ce  n'a 
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Gc ti'a.pas  efté  fans  fubict  <juc  vous 
ucz  donné  ce  Prince  à  fa  ville  ,  ayant 
k  corps  armé  5  &  latefte  defcouuejrte, 
fçachant  bien  que  pour  le  gouuernc- 
ment  de  cefte  monakhie  il  ne  faut 
pastnt)ins deprudcnce  que  de  valeur, 
&  que  la  fageffe  eft  toufiours  la  plus 
belle  arme ,  &  la  meilleure  deffence  de 
latcfte,  d  ailleurs  que  l'Empereur  Se- 
nere,IeRoy  Agefilaiis^  &  Ca^far  meO 
me  neftoient  iamais  autrement  ar- 
mez. 

^  Et  e^  ce  que  vous  Pauez  fait  pein- 
:^re  pluftoft  dehors  que  dedans  la 
maiion  de  ville  ^  vous  auez  imité  les 
Perfes  qui  ne  faifoient  point  de  tem-^ 
pie  à  leurs  Dieux ,  de  peur  qu'on  les  ac« 
eufiiûdc  les  enfermer ,  ou  donner  dcs^# 
Jbornesà  leur  grandeur. 

Ou  bien  pource  que  fon  courage 
ne vicilliil point  ,  &<juil  cft  encore 
plusafpre  que  iamais  aux  conqueftes, 
vous  auez  iugé  qu'il  neftoit  pas  temps 


de  le  mettre  au  rang  de  ceux  qui  nt 
cherchent  plus  que  le  repos  ,  ainsen' 
plain  champ,  ôc  le  chef  tout  preftà  rc. 
ceuoir  de  nouuclles  couronnes  (  s'il 
en  refte  encore  qu  il  n  ait  acquifès] 
Non  pas  par  les  mains  de  la  fortune 
comme  Thimoleon  ^  mais  pluftoftpar 
celles  de  la  vallcur  ,  comme  le  grand 
Alexandre. 

Telles  ftatues  ne  fc  drcffbient  au^- 
tresfoisàRomc  ,  &  à  Athènes,  qu'àj 
ceux  qui  auoient  fait  quelque  cas  di^ 
gne  de  l'immortalité  ,  Hé  qui/  ic  vou 
prie,  mieux  que  mon  Prince meritoii 
qu'on  luy  en  dreflaft^  Et  qui  mieux  qu 
TOUS  a  iamais  mérite  1  honneur  de  ce- 
lte entreprife  après  lafliduité  que  vous 
auez  rendue  a:U  fait  de^voftrc  charge 
^l'affediô  que  vous  auez  teftnoigncc 
au  feruicé  du  Rov,&:  du  Public?    • 

Perfonne,  ie  croy^n  en eft  en  doute, 
veuquevos  eiFe6ts(eruent  de  cautioa 
à  mon  dire  ^  &  rien  ne  fe  peut  cflcuct; 


n 

îeuant  la  réputation  que  vous  aucz 
icquifc  pour  luyleruird  ombre  ,  qui 
le  Ibit  incoB  tinen  t  dilïip  c- 

Vous  en  traftescn  cette  Magiftratu-> 
:e auec lafFedlion de  noftre  Prince,  & 
i^ous  en  elles  forty  auec  le  regret  du 
euple  ,  de  forte  que  ce  ne  vous  eit 
as  moins  dlionncur  d'auoir  mérité 
;  cledlion  de  fa  Majefté,  &  rapprobatia 
des  Citoyens  ,  querexercicede  c€i\e 
chargeVoùvous  auezfi  bien  MO:  que 
tout  le  monde  regrette  que  vous  ny 
eftes  entré  pluftoft ,  ou  que  vous  n'y 
demeurez  plus  tard. 

Mais  il  faut  confiderer  que  les  deux 
Galères  que  Ton  nommoit  à  Athènes 
la  Salaminienne,&  kParalos,  ne  (e  ti^ 
roient  pasenmerindifFerémeni-  pour^ 
toutes oGcafions^ains  feulement  pour 
caufes  grandes  &  neceiïaires,  &  qu  ay ât 
vacquéà  cet  exercice  en  vn  temps  ou^ 
vousfaifîezbefoin  ,  il  vous  fiLutiaiiTer 
durepos  ^  pour  vous  donner  moyeii 
""■"^'^  B  ij 
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de  VOUS  prefter  au  public ,  quand  voti 
ferez  appelle  à  vne  autre  charge. 
.  Ceft  auez  qu^auec  1  a  feule  pârole(ca 
me  Periclesj  vous  ayez  formé  lacom. 
muticà  voftremoule,  &  que  fige  nû- 
iiiftre  de  la  Mmcrue  Poliade ,  ou  gar-» 
dienne  des  villes,  vous  ayez  réglé  tant 
de  diuerfes  volontez  par  voftrc  defîr: 
car  les  grands  perfonnages  comme 
vous  ,  capables  de  plus  d Vne  chargei 
ne  s  attachent  iamais  aux  premières 
dignitez. 

Non  que  vous  n  ayés  fait  beaucoup 
d'eftat  de  celle  Magilbaturc,  &  qu  a  Ti*^ 
mitation  de  Piutarque,  lors  quil  eftoit 
employé  à  conter  la  brique  &  la  thui^ 
le  de  fa  ville  ,  vous  n'ayez  pri  s  plaifir  à 
yefpandreà  ceux  qui  vous  d^mandoics 
fi  vous  n'eftiez  point  las  d'ordonner 
d^s  ballimen^,  Ce  n'efhpas  pourmoy  que  h 
hiiftis/eflpoHi  Uchop  publime. 

Pericles  auoit  toufiours  ces  mots  à 
b  bouche  quand  il  vouloit  fortir  en 


l 


Pablic,&  prendre  k  robe  de  Magîfïrat 
Penfe atoy Pericles^tuaspouuoirfurdci  honù 
mes  libres  no  fur  des  tJclaHes^mgouuernes  de$ 
Citoyens  qui  font  pareils  à  toy^^^  bref  tu  com-^ 
manies  à  des  athéniens.  Voulat  monftret 
qu'en  la  charge  oixJl  clloit  appelle, il 
falait  feulement  vacquer  à  ce  qui  eftoit 
du  bien  public  :  mais  en  vn  mot ,  tout 
cequc  Pericles  a  peu  dire,  vouslauez 
fceu  faire. 

llnereftedonc  auiourd'huy  que 
vousviuez  en  la  bouche  de  l'immor- 
talité, qu'à  laifler  parler  voftre  réputa- 
tion pour  vous  &  comme  Epaminon- 
das  ,  ou  Epimenidcs  après  auoir  em^ 
bellyvoftre  ville  ,  vous  cantenter  des 
loiianges  du  peuple ,  en  attendant  que 
pour  la  figure  de  noftre  Prince  que 
vous  luy  auez  donnée ,  il  vous  rende  la 
voftre  auec  autant  d'affedtion  ,  que 
les  Cytoiensde  Romeeflêuerentai^ 
tresfois  celle  de  Publias  Minutius; 
îoute  fembîable  à  ces  ftatues  affifes 


Cm  certkmes  chaires  tîrccs  de  deux 
cheuaux^  qu'on  dreffoit  aux  Prêteurs 
pour  reprelenter  rhonneur  qu'on  leui 
faîfoit  de  les  mener  en  cet  équipage' 
faire  le  tour  au  eolilee  en  forçant  de 
l'eftatdePreture. 

Et  lors ,  comme  Ly fipe  fcift >  apresil 
la  figu|re  d'Alexandre  celle  dHephse- 
ftionfonfauory ,  les  ouuriers  qui  ont 
fait  l'image  de  Henry  le  grand  feront 
employez  à  faire  la  voftre,  fi  comme 
Catonvous  n'aimez  mieux  vous  pour- 
traire  dans  les  cœurs  des  Cytoiens, 
que  for  le  marbre  y  &  qu'on  demande 
pluftoft  y  pourquoy  on  ne  vous  a  poirtc 
dreffé  de  ftatue  ^  que  pourquoy  on. 
vousenafaid. 


Laffemâs  de  Beav semblant 
Aduocat 
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